
Où commence le mal, c’est quand toute la religion d’un 
individu ou d’une collectivité se borre à ces manifestations 
tapageuses, et, il faut bien l’avouer, en maint pays du con­
tinent sud-américain, ce mal sévit dans des proportions 
affligeantes. ’ „

J’ai dit, ailleurs, au cours de ce voyage, ce que j’en pen­
sais.

Je me contenterai de noter ici que ce serait faire un rai­
sonnement très peu logique d’en conclure que ces manifes­
tations elles-mêmes sont condamnables. Il le ar manque ce 
qui devrait en être le complément, ou si l’on aime mieux la 
base inséparable : l’esprit efrla pratique d’un christianisme 
éclairé. Mais ceci peut et doit exister (comme on le voit 
dans des pays catholiques mieux favorisée ) sans exclure 
cela.

La religion ne peut que gagner à se rendre, par des 
démonstrations sensibles et des réjouissances publiques, le 
plus populaire possible, i/our augmenter d’autant son in­
fluence.

ÉPILOGUE

On me faisait craindre que ma fatigue ne fût une fausse 
attaque de paludisme, et on me pressait de retourner à 
Lima Je fis mes préparatifs de départ et arrivai heureuse­
ment à La Oroya, le 8 septembre, au soir.

Je revis une \ une, en sens inverse, les différentes zones 
de végétation que j’avais notées à la montée. Dans la vision 
de la montana qui s’estompait au fond de mes souvenirs,


